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136 SEANCE DU 4 NOVEMBRE 1926

c'est lä une equation fonctionnelle du type de Fredholm. En

supposant la repartition geometrique S( donnee, H qui repre-
sente la derivee de la densite sera seule fonction inconnue et
l'equation precedente est bien une equation de Fredholm de

premiere espece. Si les surfaces S( sont de revolution, nous
n'aurons qu'une equation ä satisfaire: celle qui correspond ä un
deplacement suivant un meridien.

La theorie des equations integrales laisse prevoir qu'il n'y a

que certaines repartitions geometriques qui seront susceptibles
de provoquer un mouvement d'ensemble quand encore on les

aura chargees convenablement.
Nous reviendrons plus tard ici ou ailleurs sur le cas ou u

serait variable, cas du Soleil, de Jupiter et de Saturne.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur le comportement de

Cysticercus lenuicollis dans les serums normaux et dilues.

Les experiences dans lesquelles nous avons precedemment
etudie le comportement de Cyst. ten. ä l'aide de solutions de

NaCl, doivent etre suivies par des experiences faites dans le

serum, puisque c'est aux depens de ce dernier que l'animal —
sans etre cependant en contact direct avec lui — forme son

liquide et puise ses elements constitutifs.
Le milieu utilise dans les experiences dont nous donnons ici

les principaux resultats est le serum de cheval. Le sang de

eheval est recueilli aseptiquement; apres repos nous recueillons

un serum jaune citrin dont la concentration A •— 0°,56.
Ge milieu constitue un excellent milieu d'etude, le cysticerque
s'y contracte fortement et reste vivant beaucoup plus longtemps

que dans une solution de NaCl isotonique, surtout si l'on prend
la precaution de changer de temps ä autre le serum.

Ge serum est dilue progressivement et de cette fagon nous
obtenons des milieux dont les concentrations sont respective-
ment:

1 2 3 4 5

A — 1°,60 — 0°,56 — 0°,37 — O0,ll — 0°,0;
serum serum

+ NaCl normal
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Pour obtenir un milieu bypertonique nous avons ajoute du
NaCl au serum.

Toutes les experiences sont faites ä 37° et les pesees effectuees

ä intervalles reguliers en notant bien si l'animal est encore
vivant.

Resultats obtenus.

Apres

Mili 3UX

i 2 IS 4 5
Eau

courante

Oh. 20

%

— 2,16

%

+ o,32

%

+ 7,08

o//o

+ 0,42

%

+ 6,73

%

+ 8,22
Oh. 35 — 2,6 + 0,32 8,34 0,84 13,84 18,50
1 h. 20 — 2,6 + 0,64 10,83 1,26 25,— 28,76
1 h. 50 — 3,5 + 0,64 10,83 1,68 33,17 36,98
2 h. 20 — 4,3 + 0,64 12,50 2,10 36,54 39,73
2 h. 50 — 5,2 + 0,32 13,75 2,52 44,23 44,52

13 h. 50 — 15,51 — 3,55 27,90 13,13 73,03 70,55
20 h. — 21,55 — 4,86 32,90 — 94,23 63,70

Apres 20 heures nous notons que le cysticerque place dans le

serum pur presente encore des mouvements energiques et nor-

maux; les mouvements des cysticerques places dans les milieux
1 et 3 sont affaiblis; ceux des milieux 4, 5, 6 n'ont plus ou presque
plus de mouvements et sont en mauvais etat.

En gros, nous pouvons done dire que les resultats obtenus

precedemment se verifient.
Examen de la courbe n° 2. Le serum (A —0°,56) n'est pas

exactement isotonique avec le liquide de cysticerque dont le

A — 0°,63; e'est ce qui pourrait peut-etre nous expliquer
pourquoi il n'y a pas stabilite de poids dans ce milieu; nous ne

pouvons dire pourquoi cette faible augmentation est suivie d'une

diminution de poids.
Examen de la courbe n° 4. Elle ne semble pas prendre place

dans la serie. Le A du liquide interne est pourtant bien de

— 0°,60. Nous croyons qu'il s'agit ici d'un phenomene sur

lequel nous reviendrons plus tard: la tension elastique de la

membrane ou si l'on veut, la quantite prealable de liquide
contenue dans le cysticerque influent sur Failure de la courbe

et peut apparemment fausser la regularite des resultats.
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Done, apres 13 h. 30:

1 2 3 4 5 6

— 15,51% —3,55% +27,9% +13,13% + 73,08% +70,55

Une autre serie nous donne apres 5 h. 40:

1 2 3 4 5

— 14 % + 0,5 % + 25 % + 50 % + 49 %

Dans cette derniere serie, il ne s'agit pas des maximums veri-
tables; ceux-ci se produisent plus tard.

Conclusion. Dans un serum concentre ou dilue le cysticerque
reagit — tout en restant vivant — par une diminution de poids
(depart d'eau) et par une augmentation de poids (apport d'eau).
L'augmentation et la diminution semblent approximativement
proportionnelles ä la concentration du milieu exterieur. II va
de soi que ces variations de poids s'observent in vitro, mais

que dans l'höte, elles n'ont jamais l'occasion de se produire,
car le sang du mouton ne varie jamais sa concentration dans
les memes limites que dans nos experiences.

Ces resultats ne sont qu'approximatifs; il faudra maintenant
preciser la nature des echanges d'ions lorsque le cysticerque
est plonge dans le serum. II est certain que — du fait de la

presence d'un proteique dans le milieu exterieur —- les pheno-
menes seront differents de ceux que nous avons observes dans
le milieu au chlorure de sodium pur.

Dans la premiere serie d'experiences, apres 10 heures, en

sortant les animaux de leur milieu, nous avons observe entre
les deux membranes un liquide jaune citrin; le serum a done

passe au travers de la lre membrane; la teinte jaune est tres
visible chez les animaux des milieux 1, 2 et 3; moins visible chez

les autres, puisque le serum externe est plus dilue et sa teinte
plus claire. Jamais nous n'avons observe cette teinte dans le

liquide interne. Cette observation confirme les idees emises pre-
cedemment sur la permeabilite differente des deux membranes.

De nombreuses observations nous ont egalement montre que,
dans le 95 % des cas, le liquide, que nous avons appele externe,
presente une reaction de l'hemoglobine positive (reaction du



SEANCE DU 4 NOVEMBRE 1926 139

gaiac, du pyramidon). Jamais ces reactions n'ont ete positives
avec le liquide interne. Dans les quelques rares cas oü ces

reactions etaient positives, il s'agissait de cysticerques qui,
places ä 37°, n'avaient plus de contraction et qui, s'ils n'etaient
pas morts n'en etaient pas moins en mauvais etat. Les pro-
prietes differentes des deux membranes semblent done se

verifier pour le sang.
Ces experiences seront reprises avec le serum de 1'animal

höte, le mouton.

Georges Tiercy. — Une propriete des hyperboles.

Je ne sais pas si 1'on a signale quelque part la propriete des

hyperboles, qui fait l'objet de cette note; du moins, ne l'ai-je
trouvee dans aucun traite.

(Laboratoire de parasitologic de l'Universite).

Considerons une hyperbole:

et sa conjuguee:

Et cherchons l'equation de la tangente a l'hyperbole conju-
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